
4 P. PICHOT

 باريس مستشفيات فى الساعد الطبيب ، بيشو الدكتور مقال تاخيس

 الإكلينيكية وتطبيقاتها» الأشكال لوحة« لاختبارات القرنى النشأ
( ديليه البروفسور بإشراف بباريس الطب بككية العقلية الأمراض عيادة حوث )من

 إلمجسمة الأشكال بلوحات المعروفة العملية الذكاء اختبارات أصل يرجع
 القرن ف وبورنفيل وسيجان إيتار الفرنسيين الأطباء بحوث (إلى١٣٠٢٠ )شكل
 كاء الذ اختبار ميدان ى الرواد هؤلاء مجهودات المؤلف لنا ويصور عشر. التاسع

 الفضل يرجع سيجان الطبيب وإلى. العقول ضعاف الأطفال تعلم ى ومناهجهم
 انتشر حيث المتحدة الولايات فى تم فرنسا ف العقول لضعاف خاصة فصول إنشاء فى

 هذه أهم حصر ويمكن. نماذجه وتعددت كبيراً انتشاراً الاختبارات من النوع هذا
 من عنده أصبح حد إلى» الأشكال لوحة اختبار« تطور وقد مجموعات تمان ق الماذج
 الأشكال عن ابتعدت الى الحديدة الماذج على الأصلية التسمية إطلاق المتعذر

 وتستخدم. المفحوص الشخص اهام إثارة بقصد معى ذات مناظر مستخدمة الهندسية
. عقى أو.بمرض عقل بنقص المصابين البالغين مع الاختبارات هذه

 المحاولات هذه أ غير ، الاختبارات هذه أم تقنين البحاثة بعض حاول وقد
 كشوفات إلى العوامل تحليل بوساطة التقنين محاولات وأدت. بدايها فى تزال لا

 بدرجات ولكن الاختبارات هذه معي ق يوجدG العام الذكاء عامل أن منها هامة
 هذه أن من الرغم عل وذلكV اللفظى كالعامل أخرى عوامل وجود بجانب وذلك

 التعلات فهم تقتفى ولكنها اللغة استخدام الشخص من تتطلب لا الاختبارات
 العامل هو آخر عاملا تتضمن المكان فى التوجيه تتطلب الى الاختبارات أن كا

 تقل العام بالعامل ، الأشكال لوحة اختباره تشبع درجة أن لوحظ وقد.+K المكاى
 الخاصة بالعوامل تشبعه درجة تزداد حين ف المفحوص الشخص سن زادت كلما
 العامل هذا ووجودW الإرادى العامل وحى والميكانيكى والمكاى اللفظى العامل مثل

 الناحية بجانب الحلقية الناجية لدراسة صالحاً ، الأشكال لوحة اختبار« يجعل الأخير
 العقلة

 ، العاليبالقاهرة الرية معهد وكيل القوصى، العزيز عبد كتور ال ،K« العامل هذا اكتشف&
 ولإمكانM الكايي والعاملK ألكانى العامل بن العلاقة لتحديد البحث ويواصل١٩٣٤ عام

 عزت خد وقام. بالمسطحات الآخر وبعضها بالفراغ بعضها .رتبط أخرى أولية عوامل إلىK تحليل
 بكية والكا المكانية الاختبارات من كبر عدد بإجراء بالقاهرة الهندسة بكلية الدرس سلامة

 إمكان لتحديد الهندسة كلية وطبة السسناعية المدارس تلاميذ علي القومى كتور الد إشراف تحت
.. التعليم من الفرع هذا فى دخولهم قبل مهم الصالحين كشف
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NEWELL Constance A. The uses of the form-boards in the mental measurement of
childrcn. Psychological BuLlctin 1931, 28, pp. 30g-518

Parmi les publications plus rEccntcs consultcr
CARLC.P. A new pcrformance test for adults and oldcr childrcn : the Carl Hollow Square

Scale. J. Psychol. 1939, 7; pp. 179-199
EHRENFEST F.H. and KENDALL B. A uniform meuhod of presentation for the Lincoln

hollow square form board with tentative norms. ]. appl. Psychol. 1934, 18, 827-8%o
FORBES M.LH. Block modcls. J. genet. Psychol. 1996; 49, 469-47o
GROVE W.R. Modifcation of the Kent Shakow form board series .]. Psychol 1939, 7;

385-397
IINUMA R. DifErences raciales dans lcs r&sultats aux form boards (article en japonais

rEsumc in Psychol. Abstr. 1998)
LINCOLN E.A. The reliability of the Lincoln Hollow Square form board and a comparison

of hollow square scores with Standford Binet mental ages. ]. appl. Rsychol. 1931,
15, 79-81

LIKERT R. A multiple choice revision of the Minnesota paper form board. test. Psychol.
Bull. 1934 31 674

McELWEE E.W. Thc primary cylinder board ]. appl. Psychol. 1932, 16, 413-418
MITRANO A.]. Re-administration of the Witmer form board to feeble-minded subjects.

]. gcnet RPsychol. 1939,  و55434-429
OAKLEY C.A. A new form board Hum. Fact. London o8 و19351-105,9
PESCOR M.]. A further study of the Ferguson form board tests. Publ. Hlth. Dep. Wa­

shington 1996, 51, 1195-1%01.
SHAKOW D. and PAZEIAN B. Adult norms for the K.S. clinical form board J. appl.

Psychol. 1939, 23, 495-502
SKEELS H.M. A study of some factors in form board accomplishmcnts of prc-school

children, University Iowa Stud. Child Welfare 1933, 7, No. 2, p. 148
SKEELS H.M. A study of some factors infuencing form board accomplishment of two

and three years old children. ]. genet. Psychol. 192; 40, 375-395
WILLIAMS G.W. and LINES ]. An evaluation of the Ferguson form-boards and the

dcrivation of new age and grade norms. Part I Procedure and derivation of norms.
]. appl. Psychol. 1937, 21, 556-571

Part II Presentation of norms and discussion ibid. 67-687
WOOD L. and KUMIN E. A new standardisation of the Ferguson form board ]. genet.

Psychol. 1939, 54, 265-284.
Valeur, signifcation psychologioue et applications cliniues
On trouvcra un expose succint dans lcs traitcs genGraux
CATTELL RB. A guide to mental testing. University of London Press 19g6
BRONNER, HEALY, LOWE and SHIMBERG A manual of individual mental tcsts and

tcsting.
Sur les applications a la pathologie mentale on trouvera dos indications dEtaillees dans les

revues genEralcs suivantcs :
BI]OU S.W. The psychometric pattern approach as an aic to clinical analysis-a review.

Am. ]. Ment. Def. 46, 194, pp. 354-362
BRODY M.B. A survey of the results of intelligence tesus in psychosis Brit. J; of Med.

Psychol. 19, 1942, 225-261
HUNT ]. McV. and COFRER C.N. "Psychological Defcit'. Personality and Behawior

Disordcrs by Hunt. pp. 971-98g, 1944
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12 P. PICHOT

tests de performance tels les fom-boards et des rEsultats A des tests verbaux.
Cette methode qui rentre dans le cadre de l'Etude des 'scatter" a regu
dans ces dernieres annEes une extension considErable. Il est impossible de
passer en revue les tavaux consacrEs A ce sujet.Dl sufit d'insister sur lintErEt
de la notion d'indice de deterioration mentale, lie a un fEchissement des
resultats aux tests de performance par rapport aux rEsultats aux tests verbaux
et dont linter&t diagnostic et pronostic apparaft considErable.

En 19g7 Earl a sur un plan un peu difErent utilisE les form-boards de
Kent-Shakow pour l'€tude de ladaptabilite sociale des debiles. Il a montre
que les rEsultats obtenus par les sujets et leur comportement au cours
du test pouvaient permettre de prevoir leur "aptitude gEnerale A survivre
en societe''. Cette Etude a servi a Earlaproposer wne nouvelle classifcation
des types de debiles.

Enfin il nous faut signaler l'utilisation qui a te faite de certains
form-boards comme la Carl Hollow Square Scale et la version Trist du
Kohs' Block Design Test, au cours de la guerre. Les services de selection
de l'armee britannique ont utilist ces tests pour lappreciation dela person­
nalite des ofhiciers et ont considcre leur emploi comme satisfaisant sous
cet angle.

On voit par cette breve rewue l'extension considErable qu'ont pris les
tests form-boards. MalgrE la masse des tiavaux qui leur a €te consacrEe
on peut dire que leur Etude n'en est qu'a son debut. Il est vraisemblable
que des applications nouvelles en decouleront, dans le domaine psychiatrique
en particulier. Sans doute ces dEveloppements n'avaient pas etE prEvus par
ltard, S€guin et Bourneville. Leurs travaux et leur geniale intuition ont
ouvert des voies que d'autres ont su parcourir. Sur ce point comme sur
beaucoup d'autres ils ont Ete en avance sur leur temps et ce n'est qu'avcc
Je recul des annEes qu'on peut apprEcier l'importance et l'€tendue de leurs
dEcouvertes.

BIBLIOGRAPHLE
Iistorique
ITARD ].M.G. Les premniers developpemenاs du jeune Sauvage de lAveyron, publiE

par Bourneville. Bibliotheque d'ث ducation spEciale t. II 1894
SEGUIN B. ThEoric et pratique dc R'&ducation dcs enfants arrierEs et idiots. Paris Bail-

hiere 1842
SECUIN'E. Hygiene ct Education dcs idiots. Paris Bailliere 1843

ECUIN E. Traitemcnt moral hygiene et education des idiots et des autres cnfants arrieres.
Paris Baillierc 1846. ٠٠ » ,

BOURNEVILLE Rechcrches cliniques et therapeutiques sur lEpilcpsie, l'hysterie et
1'idiotie. AnnEes 188o et suivants. .

BOURNEVILLE Assistance, traitement et &ducation des enfants idiots et arrieres. Rapport
au congres national d'assistance publique, session dc Lyon juin 1894

Descriptions et €talomnages de tests for boards
On trouvera une bibliographie a pcu prs complete jusqu'en 1931 dans
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LORIGINE FRANCAISE DES TESTS FORM-BOARD 11

Un autre moyen d'augmenter la saturation en G est d'employer un
grand nombre de tests difErents et de prendre la moyenne des r&sultats.
Cette mEthode revient a €liminer les facteurs S, S', etc. qui suivant la loi
du hasard ont tendance a s'annuler, seul restant en compte le facteur G.
Cette mEthode qui explique le rEsultat paradoxalement satisfaisant de
lechelle de Binet-Simon pour la mesure de l'intelligence gEnerale a ete
appliquEe pour les Form-Boards. Les deux Echelles les plus utilisEes de
tests de performance, l'echelle de Grace Arthur et celle de Pintner-Paterson
comprennent 'de nombreux Form-Boards. On a egalement construit sur
le meme principe diffEreiites &chelles pour les ages prEscolaires. Parmi
celles-ci 1'echelle de Skeels est presgue exclusivement constituEe de Form­
Boards.

L'Etude du role des facteurs spEciaux dans les rEsultats aux For­
Boards est actuellement assez peu poussEe. Le role du facteur K qui ap­
paraft comme tres vraisemblable n'a pas donnE Lieu une ة Etude dEtaillee.
Une connaissance prEcise de ces Elements permettrait des appLications
interessantes pour la determination d'aptitudes spEciales.

Laspect le plus rEcent et qui est peut-etre appelE aux developpements
pratiqucs et psychiatriques les plus nombreux est lc rOle des Elements plus
profonds de la personnalitE dans les rEsultats aux tests Form-Board.

Des 191g Webb chercha par ]'analyse factorielle a "etudier rigoureu­
sement le caractere'. Il pensa mettre en Evidence un facteur gEnEtal
«"? quil identifa A 1a volontE, a la maitrise de soi. Depuis, de nombreux
chercheurs ont confrmE les travaux de Webb, et ces resultats ont infuence
considerablement la psychologie et la psychiatric anglaise.

Il est incontestable quun test quel qu'il soit met le sujet dans une
situation ou il engage toute sa personnalitE. On a reprochE aux tests d'Etre
artificiels, de mettre le sujet dans une situation arbitraire. Certains auteurs
recomnaissant de bonne foi la justesse de ces critigues, se sont demandes
si du moment quil intervient dans l'efFcience du sujet d'autrcs Elements
que ses aptitudes, on ne pourrait pas utiliser les rEsultats obtenus pour
juger et analyser ces ElErents. Dans ce but deux mEthodes ont EtE employees:

L'une consiste A Etudier le comportement du sujet pendant qu'il exEcute
le test. Cette Etude qui peut Etre faite sur n'importe quel test form-board
a €tE surtout pratiquEe sur les tests faiblement satures cn «G. Ainsi Cattell
a insistE sur 1'interet de la planche de S¢guin-Goddard pour mettre en
Evidence les tendances impulsives et les rEactions de frustration, et Wires
a utilise lechelle de Pintner-Paterson pour juger de Radaptabilite des
debiles.

La seconde mEthode utilise la comparaison des rEsultats obtenus aux.
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1o P. PIOHOT

ces tcsts necessitent la comprEhension de consignes verbales. Un facteur
spatial Kse retrouve dans les tests nEcessitant lutiLisation de lorientation
spatiale. Ces facteurs ne doivent pas ctre considerEs du point de vue de la
psychologie atomistique classique comme indEpendants et juxtaposEs. On
doit au contraire se reprEsenter les facteurs S comme des modes d'expres­
sion sptcialises de l'intelligence gEnerale, dont ils dependent, quant a leur
existence, mais qui ne se dEveloppent pas forcEment parallelement A elle.
Il est remarquable de constater que ces rEsultats obtenus par des methodes
particulierement ardues concordent parfaitement avec les constatations
cliniques, et que la notion. de facteur V se superpose aux conceptions de
Head sur 1'aphasie, la notion de facteur K allant rejoindre les travaux
de Kleist sur lapraxie constructive.

Malheureusement il n'existe encore quc fort peu d'analyses factorielles
sur les tests de performance. En efet il s'agit de tests individuels, dont
lapplication est longue, et pour lesquels il est difcile de rEunir des rEsultats
statistiques importants indispensables A une analyse factorielle sErieuse,

Un des €lEments .qui a €te etudie dans les form-boards est la saturation
en G cest a dire en fait la valeur de ces tests pour mesurer l'intelligence
genErale. Cette Etude peut etre faite assez simplement en recherchant la
corrElation entre les resultats aux tests form-board et ceux A un test dont
1a forte saturation en G est connue.

On a ainsi p noter .quc pour les form-boards, comme pour tous les
tests en gEnEral, la saturation en G augmente A mesure que e niveau mental
du groupe Etudie baisse. Cette notion classique depuis les travaux de Burt
et d'Abelson est interpretEe par Speamman en supposant que l'influence
de G sur les facultEs diminue a mesure que G augmcnte. Ouoi quil en
soit, le form-board de Seguin-Goddard, excellent test d'intellicence

 م ج
gEnerale pour les ages de cinq ou six ans, devient a quinc ans ou pour
les adultes un test daptitudc, car sa satiration en facteurs S apparaft alors
comme considErable.

Au point de wue pratique, les form-boards ne peuvent Etre utilises
isolemcnt comme tests d'intelligence que pour des niveaux mentaux assez
bas. ll faut noter en outre que meme pour ces bas niveaux la saturation
en G est assez faible dans certains Form-Boards.

On a pu aussi dans ces conditions utiliser les Form-Boards comme tests
d'aptitudes sptciales, mEcanique par exemple, et dans certaines conditions
dapplications comme tests de dexteritE.

L decouverteع بي ي de K cst due aux travaux du psychologue egyptien A. E!-Koussy :
cambHdse س Uaiv. Prه3 ق Ption 04 Spaee. 8.1.P. Monos. Sup. xx,  {ا,{ق %ي1
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LORIGINE FRANCAISE DES TESTS FORM-BOARD 9

a quoi correspondent les rEsultats A des tests form-board meme bien
€talonnEs.

Itard declarait que les planches a encastrement etaient un exercice
mettant en jeu la perception des formes et des couleurs. Pour Seguin et
Bourneville il intervient en outre le tact, la prEhension et l'imitation. Mais
en m@me temps que les modeles se sont multipliEs les interprEtations ont
divergE. Norsworthy en 1go6, invoquait la perception des formes et la
coordination motrice. Wallin en 19r2 en faisait un test d'indentifcation
visuclle des formes et d'aptitude constructive. Jones en 191g dEclarait que
c'Etait un excellent test de vitesse d'apprentissage. Des 1914 Whipple
reconnaissait "la difculte d'interpreter la complexitE des processus mis
en jeu'' Un point a semble cependant admis par la phupart des auteurs
a la suite de Norsworthy, c'est la valeur du test pour distinguer les debiles
des enfants intellectuellement normaux.

Tant qu'on s'est borne a la simple Etude subjective et introspective
des clcments mis en jeu, les conclusions ont EtE pour les form-boards comme
pour les autres tests aussi difEerentes que les auteurs qui les proposaient.
La plupart des psychologues ont repris avec une terminologie plus ou moins
compliquEe les €lements dEja proposEs par Scguin, et ont insistE sur lun
ou 1'autre suivant leurs tendances propres.

En fait il faut d'abord, pour etudier la signifcation psychologigue des
form-boards, base de leur application clinique, cmvisager trois ElEments.

La variete du test EtudiE, les intercorrElations entre deux form-boards
qu'on pourait croire A priori voisins etait parfois de lordrc de 20.

Le mode d'application et de cotation.
La classe des sujets a qui on appliquc lcs tests.

Ces trois elements infuent de facon considErable sur les rEsultats et
par suite sur les conclusions quon peut en .irer ا

Ianalyse psychologique proprement dite a EtE reprise sur des bases
experimentales, grace a lanalyse factorielle. Sans entrer dans les discus­
sions qui mettent aux prises les tenants de lanalyse bifactorielle de Spearman
et ceux de lanalyse multifactorielle de Thurstone, on peut considErer A
l'heure actuelle certains ElEments ' comme solidcment Etablis. On a isole
un facteur gEnEral G quon retrouve dans pratiquement tous les tests avec
une saturation variable. Ce facteur G correspond grossomodo lintelligence
gEnerale. A cbtE de lui les tests mettent en jeu des factcurs sptciaux; parmi
ceux-ci deux ont surtout etE mis en EvidencE. Un facteur verbal V qu'on
retrouve surtout dans les tests impliquant lusage du langage; mais aussi
quoiqu'a une saturation plus faible, dans les tcsts de performance. Cette
derniere constatation, non prEvisible a priori, s'cxpliqucrait par le fait que
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8 P, PICHOT

plusieurs matrices A rempLir, nous citerons parmi les tests les plus connus
de ce genre le casuist, les puzzles gEomEtriques de Kent, le test des cinq
figures de Paterson, le test des deux fgures de Pintner.

Le troisieme groupe comprend des planches a encastrement de cylin­
dres, ou le probleme consiste a apprEcier la hauteur et le diamEtre du
cylindre et a le placer dans la matrice correspondante. Les cylindres de
Witmer et de Montessoti rEpondcnt a cette dEfinition.

Le quatrieme groupe, proche du prEcedent comprend les planches a
chevilles telles celles de Wallin.

Dans ces quatre groupes les encastrements restaient, sinon gEomE­
triques du moins non figurEs. De nombreux auteurs pour accroftre lin­
tEret des jeunes sujets pour ces tests, ont crEE des Form-Boards ou une scene,
un objet ou une personne sont fgurEs sur la planche. Parmi ces tests,
certains, que ewell appelle «Picture Form-Boards" reposent davantage
sur la forme et la taille des pieces A encastrer, que sur le sens gEnEral de la
scEne, qui, a la rigueur peut ne pas etre compris. Le test classique de la
Jument et du Poulain de Healy et Fcrnald en est un bon exemple, d'autant
phus que Maxfield a pu rEaliser un test identique mais sans figure.

Au contraire, dans les Form-Boards avec complEment de fgure, la
comprehension de la situation reprscntEe est indispensable pour choisir
et placer les blocs a encastrer. Cest le cas par exemple des tests de comple­
tion de Healy I et II.

Bnfn certains tests sont des puzzlcs dont les pieces sont LimitEes soit
par des Lignes droites, soit par des lignes sinueuses. Dans ce cadre entrent
les fgures colorEes de Kent, les puzzles de Stutsman et de Rossolimo.

La derniere catEgorie assez heteoclite, comprcnd tous les Form-Boards
caractErisEs par lexistence de relations entre les difFErentes parties du test :
ce sont les Form-Boards d'aperception. Parmi eux on peut ranger le test
du profl de Fnox et Kempf, le manikin de Pintner, le test du bateau de
Ghucck.

Cette enumeration ne vise qu' indiquer les tEtes de chapitre, et le
nombre de planches A encastrement propesees est trEs ElevE. Certainement
comme le fait remarquer avec humeur Cattel, si elles amusent et intEres­
sent beaucoup les enfants, elles amusent et intEressent encorc plus les
inventeurs. Or dans cette masse Enorme de materiaux bien peu de Form­
Boards peuvent etre cmployEs en pratique. La plupart ne sont pas €talonnes
et lon na aucune donnEe sur leur validitE et encore moins sur lcur signifi­
cation psychologique. Dans le traite de Healy Bronner Lowe et Shimberg,
les auteurs ne proposent qu'une vingtaine de form-boards possEdant des
etalonnages valables. Mais ils'en faut que nous connaissions avec exactitude
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-orsworthy publie le premier test Fomm-Board connu. Cest la planche
de Bai qu'ele a etalonnEe sur des enfants.

A partir de cette date, les modeles de Form-Boards se multiplient ne
prEsentant souvent ente eux que des difTErences minimes. En 1912,
Goddard publie une modifcation de la planche de Norsworthy, et cc modele
sous le nom de Goddard-Seguin Form-Board va rester classique. Fn 1914,
dans son "Manuel des tests mentaux'' Whipple compte sept types difEnents
de Form-Boards; Mais en 1931 C. Newell, dans une revuc genErale dont
la bibliographie, d'ailleurs incomplEte ne comporte que les publications
amEricaines, en cite prEs de cinquante. Depuis de nouveaux types ont
encore EtE proposEs, et il serait tres difFcile de suivre le dEveloppement
et la filiation de tous ces modEles.

ous voudrions nous borner tres sommairement A envisager les prin­
cipau types de form-boards actellement en usage, lcur signifcation
psychologique et leur utilisation.

Un point prEliminaire doit etre souleve, cest cehui du sens du terme
form-board. Dans les travaux en langue anglaisc, mais aussi dans ceux
en langue fangaise comme le manuel de Decroly, on constate que 1e terme
a pris un sens extremement etendu.On parle de Form-Boards crayon papier,
comme lcs tests de Minnesota, et on range sous la mEme rubrique le
manikin de Pinter. Il semble qu'il serait indispensable de limiter le term
de form-board aux tests comprenant une planche de base, dEcoupEe d'une
ou de plusieurs matrices, dans lesquelles le sujct doit encastrer un oue
plusieurs elEments.

Cette remarque faitc nous allbns passer en revue tes huit rubrigues sous
lesquelles Constance Iewell classe les Form-Boards. Signalons d'emblee
que nous n'avons adopte cette classification que pour des raisons de com­
moditE, car elle est basEe exclusivement sur des ressemnblances extrinsdques,
que ne confirme que rarement l'€tude des intercorrElations.

La premiere categorie, la phs anciennc, conprcnd les planches a
encastrements gEomEtriques, toutes dcrivEes plus ou moins de la planche
dc Seguin-Goddard. Dans cette catcgorie on peut ranger les variEtEs de
1a planche de Seguin telles que celles de Titmeyer, de Wiumer, de Cornell
etc. et les planches diverses de Ferguson, Dewey, Worcester entre autres.

De ces modEles on peut rapprocher le groupe des Form-Boards a
construction. Il comprend un certain nomlre de planchcs dont la ca­
ractEristique est que chaque matrice n'est rempliE que par la combinaison
de plusieurs pieces. Il peut n'y avoir qu'unc matrice et la difculte est
tres variable, allant des tests trEs simples de Kempf (diagonale) et de Knox
(test pour dEbiles) aux &chelles de Lincoln et de Carl. D'autrcs fois ily a
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١ig. 2

Fig. 9
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L'ORIGINE FRANG.tISE DES TESFS FORA1-BOARD 5

Les fgures auxquelles fait allusion le tcxtc rcprdsentent quatre planches
de dificultEs progressives; Les trois 'premieres sont cclles que nous avons
retrouvecs A la Fondation Vallec. La premiere (fg. 1) dc 95 cm. sur %o
a deux decoupes, un rond et un carrE. La secoce (fig. 2), de 4o cm. sur
30 a quatre dEcoupes, un carrE, un rectangle, un cercle et un ovale. La
troisieme (fg. 9) de 5o cm. su 90 possEde six dccoupcs, un uianglc, un
carrE, un pentagone, un hexagonc, un heptago, et un octogone. La
quatriEm planche qui na pas Etc conscrvEe, contenait dix decoupes,
trianglc equilatcral, triangle rectangle, carrt, rcctangle,, rond, losange,
trapEze, pentagone, hcxagonc.

Fig. 1

Paralllement a Bourneville, et un peu plus tard, M1aria Montessori
sinspirant elle aussi de l:oeue dc Stguin, rEalisa un certain nombre de
planches A encastrement congues dans un but &ducatif. En Belgique des
modElcs analogucs ont EtE aussi employEs.

Mais c'est aux Etats-Unis que, sous lc nom de Form-Boards, les planches
A encastremnent allaient connaftre un dcveloppennt considErable.,

Des 1902, Joseph Hershey Bair, s'inspirant des tavaux de Seguin et
de Bourneville, constuisait un Iorm-Board destin& a l&tude dc la courbe
d'apprentissage. lly avait la un prcmier essai d'application du proced&
A la psychologie experimentale. Mais il faut attendrc la date cruciale de
1905, datc de la, publication par Binet et Simon dans l' "Annte Psycholo­
gique" de leu 'Echelle de mesurc de lintelligcnce', pou quunc ap­
plication pratique pit €tre envisagEe. Pour perfectionncr cette echelle ct
1'adapter A des besoins spEciaux, les auteurs amEricains se mircntA la recher­
che dc tests faisant intervenir aussi peu quc possille le langage.

En 19o6, dans son ouvage 'Psychologic des enfants arriErcs', Naomi
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et utilisEes TInstituL خ dcs Massachussets pour les dEliles mentaux a
Waverley.

Une de ces planches, dun pouce d'cpaisseur, et d'un pied carrE, a sa
surface dEcoupte de quatre creux circulaires, profonds d'un demi-pouce,
et dont le diametrc varie d'un A trois pouces. (uatre blocs circulaires
epais dun poucc leur correspondent. Planches et blocs, faits de bois tendre
ne sont ni teintEs ni peints.

Une autre planchc, beaucoup phus grande que la prEctdcntc, est fai­
te de bois du et contient une douainc de formes symEtriques.

Une troisieme a ses blocs peints d'un ct d'une couleur claire et de
1'autrc d'une couleur sombre.

Enfin il existe un modele, dun. demi pied de large et de deux pieds
de long, avec six dEcoupes alignEcs sur un seul 1ang.,

En conclusion, dit Sylvester, S¢guin imagina une serie de planches de
diffculte graduEe, en ft faire lc plan ct construire une partie.

En France Bourneville fut le disciple de Seguin. Medecin du Service
'Enfants anormaux de 1'Hospice dc Bicetre ct de 1a Fondauion VallEe A
parti de 188o, il se prEsente lui mEme comme le continuateur de lceuvre
de son predEcesscu, que lui avait fait connaitre son maftre Delasiauve.
«Le traitement mEdico-pEdagogicue que nous employons dans notre service
de BicEtre, €crit-il lui meme en 18g6 comprend a peu pres toutes les methodes
et tous les procEds d'Edouard Scguin. «Et d'ailleurs il rEedite les cuvres
alors completement oubliEes de celwi-ci, pour les donner come manuels
A ses internes et a ses infirmieres.

Tout naturellementil reprend lcs planches A encastrement, les systEmatise
et cree une Echellc de dificultE graduce. Ila decrit cette Echelle dans ses
«Comptes Rendus' €chclonnEs ce 188o a 18g0, et en a repris une etude
d'ensemble dans son 'Rappott au Congrds Tational d'Assistance publique
de Lyon' de 18g6. Voici le texte tres concis de cette description :

"Les surfaces sont enseignees A l'aide de tableaux dans lcsquels les
surfaces sont tracees cn creux, su lesquels on applique des surfaces simi-
1aires dEcoupEes. Lcs figures conpletent sufisamment notre description
pour qu'il soit superfu d'insister davantage.

Nous partons toujours de la notion la plus simplc, nous mettons en face
l'un de 'autre le cercle ou le 1ond et le carrE, puis l'ellipse a cote du rond,
le rectangle A cotE du carrE; viennent ensuite la notion des figures 4 3,4, 5
cots etc... ct en dernier lieu un tableau gEneral. Afn de mieux guider
lesenfants, le fonddu rond est peint cn bleu par exemple, ainsi que la face
interne de la planchette qui figure le rond, et ainsi de suite pour les autres
figures'.
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er son poste un an plus tard, ses mEthodes n'ayant pas €t€ agreees par%""ا 
a lirection de lHospice. Il ouvrit alors une insiitution privee o il continua

ses travaux. Dans les divers ouvrages qnil publiaa cette epoque : 'THEore
et pratique de l'education des enfants arrieres et idiots '1845, «٢,4;

1ene٠٠٠٤ و

et education des idious" 1843, et dans son oeuvre magistrale ''T٦;[4م 
moral; hygine et ducation ث des idiots et autres enfants arrieres' parue en'
1846, il exposc le principe des planches a encastrcment, quil qualife avee
pittoresque de 'forceps de lintelligence''. Comme Itard il les utilise pour
prEpgrer l'apprentissage de la lecture. C'est ainsi que dans son traite [ ز
€crit :

"Pour les formes comme pour les couleurs il faut partir des contrastes
pour arriver aux analogies. Ainsi on fait distinguer un rond d'un cartE,
une Etoile d'un triangle, avant de presenter simultanEment A lenfant le
rond et lowale, le carre et le losange, l'octogone et lhexagone, ete '

Mais avec un idiot, il ne suffirait pas d'ofrir aux regards des diغR _
rences et des analogies conventionnelles qui ne le touchent certainement
en rien. Cu'on les lui montre peintes ou en relief, il sera presque toujours
imdiferent a leurs caractercs respecuifs, si 1'on n'a soin de faire interveAi,

ans cet cxercice le tact, la prEhension et l'imitation.
Pour cela on prend phusieurs planches, dans lcsuelles sont sculptes

en creux les types que l'on veut enseigner; on remet a lenfant une des
fgures, soit un rond qui sadapte exactement au type du rond, et non  خ
d'autres fgures, et on ui indique la maniere de placer lun dans l'autre.
S'il essaie de placer la fgure ronde dans le type du carrE, il n'y parviendra
pas, malgre tous ses eforts; passant de ce type a un atre, il fniia »ar
arriver a celui dont la forme correspond a celui de la fgure qu'il t," ; ي
"3 4omme du typc crcux ne fxe pas sufhisamment T'attention, on la peindra

''ne coulcur qui, tranchant net sur le plan, fiappe, attire le regard, et
orce ainsi lenfant a la comparaison.

(and l'cleve ne se trompera plus, on hui fera placer les mEmes fgures
sur 'autrcs, gui seront seulemcnt peintes sur planches ou cartons, et l'on
procedera pour la dEnomination des fgures comme il a &tE dit au chapitre
de la couleur et. dcs lettrcs.''

SSeguin quitta la France apres le coup d'Etat du 2 ddcembre et se 1endie
aux Etats Unis ot il stjourna jusqu'a sa mort. Il domna dans ce pays une
impulsion considErable ducation& خ1 des arriErds, et il y introduisit se

S•ء و 

M6'hodes. Cclles-ci sont toujours appliqu&es dans 1a plupart des &cole
specIales .americaines. Ses planches A encastrement sont encore en usace
et, dans une &tude sur "le test Form Board" paru en 193% dans .les Ps)أ _
gical Monographs, Sylvester a pu decrire les planches congues par S&guin

٣٣٠



2 ١. P. PICHOT

 و

fut ainsi amenE a Elaborer difErentes mEthodes deducation, entiErement
nouvelles pour l'€poque. Ne pouvant parvenir A enseigner la lecture a son
€lve par les procEds en usage chez les souds muets, il entreprit de l'y
preparer par des exercices qui reprCsentent la premiere Ebauche des planches
a encastrement. Dans son 1apport intitule 'Des premiers dEveloppements
du Sauvage de 1'Aveyon", €crit en 18o1, il en rend compte en ces termes :

'[e collai sur une planche de deux pieds carres trois morceaux de papier
de forme bien distincte et de couleur bien tranchee. CEtaient un plan
circulaire et rouge, un aute triangulaire et bleu, le troisieme de fgure
carrEe et de couleur noire. Troز s morceaux de carton, €galcment colores
et fgurEs, furent, au moyen d'un trou dont ils etaient percEs dans leur
milieu, et des clous disposEs a cet cfFet sur la planche, furent, dis-je, ap­
pliquEs et laissEs pendant quelques jours sur leuns modEles respectifs.' Les
ayant ensuite enleves et presentes A Victo, ils furent replacEs sans dificultE.
Jc massurais en renversant le tallcau, et en changeant par lA lordre des
gures, que ces premiers rEsultats nEtaient point routiniers mais ds 2
la comparaison. Au bout de quelques jours je substituai un autre tableau
A ce premier. ]y arais representE les memes figures mais toutes d'une
couleur uniforme. Dans lc premier l'Eleve avait, pour se reconnaftre, le
double indice dcs fonmes et des couleurs; dans le second il n'avait quun
guide, la comparaison des fo1mes. Tresque en mene temps je hui en prEsentai
un troisieme, o les fgures Etaient €galcs mais de couleus difFErentes.
1oujours mEmes €preuves et toujours memes rEsultats car je compte pour
rien quelques fautes d'inattention. La facilitE avec laquelle s'effectuaient
ces petites comparaisons m'engagea a hui en prEscnter de nouvelles. Je fs
des additions et des modifcations aux deux derniers tablcaux. ]'ajoutai
a cclui des fgures d'auures formcs lcaucoup moins distinctes, et a celui
des couleurs, de nouvelles couleurs qui ne difFEraient entre elles que par
des nuances. Ily avait par cxcmple dans le pemier, un parallElogamme
allongE a cote dun carrE, et dans lc second un Echantillon bleu cEleste A
cote d'un bleu grisate. Ilse prEsenta ici quelqucs errcus mais qui disparu-
rcnt au bout de quelques jous d'exercice.'' '

Si Itard avait ainsijete les bascs de la mEthode, les planches a encastre­
ment proprement dites n'Etaient pas cncore rEalis&es. Cest 2 Seguin que
revient le mErite de les avoir conGues et cxEcutees. Seguin qui fut un
prEcurscur genial et dont la ptdagogie moderne s'est largement inspirEe,
avait, au cours de ses tudes ث de mcdecine €te [ElEre d'Itard, auqucl, par
la suite il rendit toujours hommage.

AprEs avoir €tE nomme 'Instituteur des idiots 2 lHospicc des Inura­
bles", il fut en 184g charge des mcmes fonctions a Bic&tre. I dut d'ailleurs
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Par
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MEdecin Assistant des Hopiuaux de Haris
(1iavail dE la Cliniue des Maladies Mcntales dlc la Faculte

de M&decine de Paris. Professeur }. Dclay)

Les planches A encastrement, ou form-loards, ont occupt ct occupent
encore unc place de prcmier plan, aussi bien en psychologie appliquee
que dans la pedagogie des cnfants d'agc prEscolaire. Les 'Form-board
tests' se sont multiplies depuis Rvarnte ans, surtout dans les pays anglo­
saxons, et ont regu dcs applications multiples, mesurc du niveau intellectuel,
apprEciation d'aptitudcs particuhi&res, etude dc ccrtains elements carac­
teriels. Or lorigine de ccs planches a encastrement est fiangaise. Elle
est laboutissement de travaux poursuiwis pendant u siEcle par des mEdecins
et pedagogues francais, Itard, Stguin, Bourneville.

otre service, la Fondation VallEe de IHospicc de BicEtre, possede
encore les planches a cncastrement construites d'apres les indications de
Bourneville la fn du dix-neuvieme siecle. Nous nous proposons de
retracer Lrievement la genEse de leur conccption, et les dEvelappements
auxquels elles ont donnE lieu.

ltard, mEdecin de RInstitut dcs Sourds .Vueا s du faulourg SaintJac­
ques, entreprit en 18or l'€ducation dun enfant dc onze A douze ans
dEcouvert l'annte prEcEdentc crrant dans les hois de !'Aveyron. Cet enfant,
amen& Paris خ o il devint rapidement cElEbre sous le nom du 'Sauvage
de l'Aveyron'' avait Et& examinE par Pinel qui le considEra comme atteint
d° "idiotsmc incurable'. Itard, disciple de Condillac, crut A la possibilite
d'amEliorer lEtat intellectucl de l'enfant par I'Eduration dc ses sens. I]

٣٢٣



ETABLISSEMENTS R. GUYOT
MATERIEL PSYCHOTECHNIOUE

 جيو ر. محلات

 فرنا ى مصنع أكبر
 الصناعى النفس علم لأجهزة
 التجريى النفس علم معامل وأجهزة

 لاختبار خاصة أجهزة
 السيارات ساقة قدرة

٠ ا

 المكانكة القدرات واختبار
 والشخصية للذكاء علية اختبارات

< التعب لقياس جهاز أحدث

 العرى والشرق مصر ف الوحيدون الوكلاء

١٩٤٣٠ ب م القاهر: والصناعة للتجارة الشرقية الشركة
SociEt€ Orientale pour le Commerce et lldustrie

Le Caire- B. P. 1943

%

 باختبار أيضا يسمح اليدين حركة فصل عى القدرة لاختبار جهاز
. العمل حوادث وتجنب التعلم وسرعة الانتباه تركيز عل القدرة
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ETABLISSEMENTs DEYPOLLE
INSTRUMENTS SCIENTIFIOUES

 درول محلات
 والطب الطبيعية العلوم لأجهزة

 الأطباء مضرات إلى تفدم

 ا:تنفية االك والهاب باربر اطرفى وإلى
 أغرة فشكل العلاجية المواد لاستاشاق حدي:ً جهازاً
 الأكيدة وفاعليته العلاج سرعة تضمن جدا دقيقة

 العمليات إجراء عنن ويغنى

APPAREILS GENERATEURS DE MICROBROUILLARDS
a usage therapcutique

 اليو للاستال صغير جهاز

 كبرة أجهزة وتوجد المنزل فى

 والمستشفيات للعادات

 العرف والشرق مصر في الوحيدون الوكلاء

• -.:ا.:٣ ما::ابد الربة ورتة
 ي

SociEt€ Orientale pour le Commerce e٤ lIwdustrie
Rue Soliman Pacha, Le Caire - B. P. 1943 TEl. 41 ر58681
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AUTOMATIco 'SACCHI'

 الاتوماتيكى الجهاز ذات ، وسنكى الفنية ارمم لوحة

 سى لا

 وأدق أحدث

 ميدان ى ابتكار

 الرسم أجهزة

 :تبإ توة

 والمجهود الوقت ف

 وإتقان لذة

 العمل ف

٢-٠---٠+-٣٠--- ر٠٠٠٠٠--٠٠٠٣٠٠
 ن:

 ه

t
{

 د» م قسما

• ابا-بابيةينة
Soci€t€ Orientale pour 1e Commerce et l'lndustrie

41, Rue Soliman Pacha, Le Caire - B. P. 194 - TEl. 5868r
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 جاعااننفرالتاى مشورا
 كار شيوه الأمرة المغفورها برعاية النشأة

 نوفبر شبر أوائل في يظهر

 بابنزالضراام
 ألف

 ادكرررلار
٥

 بون السر مق الآداب ى الدولة دك-وراء
 الأول فؤاد بجامعة الماءد النفس عل أستاذ

 التكامل النفس عل جاءة منشىء

 م

 المرج ضوء ى العام النفس علم موضوعات لجميع منام عرص
 ن٤ ه٠-• ، مر٤"($ علم فى والإكلينيكية التجريبية البحوث إليه وصلت ما .أحدث التكامل

 الطالب تعين وتجربة تمرينا١٥٠ً من وأكر علية تطبيقات النفس.
- ا شكلا ثمانون مفيدة منظمة دراسة النفس علم دراسة عل،

 النفس علم بقاموس مذيل النص لتوضيح بالألوان لوحات وثلاث
. والعربية الانجليزية بااغتين مصطلح ألف يحوى

 لا

 ا»

 م

6

 و٤

 الكبير القطع من صفحة٤٠٠ قرشاً ه٠ الثمن

 المعارف لكبة الاشتاد إيصال تقديم بمقتى النفس عل مجلة في للمشتركين/·٠١٠ خصم
 ومر الفجالة شارع٧٠

 والشربر رارالعارزلطحاء


